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REMARQUES 

SUR  LE 

C A CH  E T 

MICHEL  ANGE 

A.  EUE  KO  SSMANN 


CONSEILLER.  DE  COUR  ET  PROFESSEUR 

EN  DROIT  ET  EN  PHILOSOPHIE 


A 14  HATE  MDCCLll , 


ON  trouve  dans  1c  cabinet  du  Roi 
à ter  failles,  dans  la  première  fale 
de  la  petite  galerie  , une  Cornaline 
Ovale , moins  grande  qu’un  liard  de  France , 
où  l’on  découvre  jusqu’à  quatorze  figures 
humaines,  fans  parler  des  animaux,  le  tout 
gravé  avec  un  art  qui  furpafic  tout  ce  qu’on 
peut  imaginer  en  ce  genre.  Aufïï  figure-t- 
A a elle 
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elle  parmi  les  principales  pierres  gravées  en 
creux,  qui  fe  trouvent  dans  le  Cabinet  du 
Roi  j car  on  prétend , qu’elle  vient  d'Alexan- 
dre le  Grande  qui  avoit  ordonné  à l’inimitable 
Pyrgotele  de  le  repréfenter  de  cette  manière. 

Le  Célébré  Peintre  & Sculpteur  Michel 
Ange  Bounarotti  1’  acheta  800.  écus  ; c cft 
pourquoi  cette  pierre,  qui  lui  fervoit  de  bague 
& de  cachet , porte  encore  aujourdui  fon 
nom.  a)  Enfuite  elle  tomba  entre  les  mains  de 
Mr.  Bagarrisî  puis  entre  celles  de  Mr.  Lau* 
thier  le  Pere , de  qui  Louis  XIV,  l’acheta 
pour  la  fomme  de  8000.  livres.  Comme  on 
en  eut  tiré  une  empreinte , il  fe  trouva  plu- 
Heurs  Perfonnes , qui  !'  apliquèrent  fur  du 
verre  fondu,  couleur  de  Cornaline  ; ce  qui 

a 

a)  Journal  des  ScaVans  Mois  d’OÜ.  171©*  P»g* 
462. 
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a fait  que  plufieurs  Perfonnes  ont  été  trom- 
pées en  regardant  & achetant  ce  cachet 
pour  une  bonne  pierre  : d*  autres  fe  font 
éforcées,  mais  en  vain,  de  l'imiter;  d’autres 
en  ont  pris  le  defïein,  qu’elles  ont  fait  graver 
en  Taille  Douce;  d*  autres  enfin  y ont  ajouté 
des  explications , qui  ont  donné  lieu  b des 
controverfes. 

Cette  Pièce  fc  trouve  parmi  une 
collc&ion  de  quelques  miliers  d’autres  em- 
preintes d’anciennes  & de  nouvelles  pier- 
res gravées , dont  je  fuis  Poffeflcur.  L’ir- 
régularité , que  j’ai  obfervée  dans  plufieurs 
copies  de  celle-ci,  m’a  déterminé  k mettre 
encore  une  fois  au  jour  cette  rare  Antique, 
qui  mérite  d’être  admirée  de  tout  le  Monde. 

Alexandre  ne  vouloit  pas  qu  aucun  de 
fes  Sujets  le  repréfentât,  & il  fit  publier  k ce* 
cfet  des  défenfes  particulières  dans  tous  fes 
A 3 
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Etats.  Il  n’y  en  avoit  que  trois  d*  exceptés 
de  cette  loi , Apeüei  à qui  il  étoit  permis  de 
le  peindre,  Lifippe , d’autres  difent  Policlete* 
qui  eut  la  penniffion  de  le  repréfenter  en 
bronze,  & Pyrgotele  , qui  ofa  le  graver  fur 
des  pierres  précieufes.  b)  Comme  l’on  voit 
fur  cette  pierre  Alexandre , fous  la  figure  de 
Baccm  & fous  celle  de  Conquérant  des  Indes; 
on  conclut  de  l'a , que  Pyrgotele  l’a  gravée, 
& qu 'Alexandre  f ayant  fait  enchalTer  dans 
un  anneau,  s’en  fervoit  en  guife  de  chachet, 

& 

b)  P LIN.  h'(l * rtaturaii  ïïb.  c,  r.  vetuît  in 
gemma  fe  ab  alio  fctilpi  5 quant  a Pyrgotele. 
APULEIUS  h TlorU . edixit  vniuerfi  orbi 
ftio,  ne  qtiîs  effigiem  regis  temere  affimilaret 
aere*  colore  , caelamine  9.  quin  folus  eam 
Polycktus  aere  duceret,  folus  Apelîes  colcr 
ribus  delinearet,  folus  Pyrgoteles  caelamine 
excuderet*  ARRIAN  Lib.  f®  HO  RAT® 
Bflfi.  Lïb.  IL  C.  L v.  *j 7. 


& qu’il  voulut  qu’ après  fa  mort,  ce  cachet 
fût  donné  h celui,  qui  s’ en  fer  oit  rendu  le 
plus  digne. 

C e fentiment  fe  trouvera  puiflamment 
apuyé  quand  on  voudra  réfléchir,  que  la 
Sience  de  graver  des  figures  dans  des  pierres, 
eft  ignorée  de  nos  jours;  car  on  fe  con- 
tente aujourdui  de  les  faire  h l’aide  d’un 
Tour  & de  l’émeril;  &îcs  meilleurs  Maîtref 
font  obligés  d’avouer,  qu’ils  ne  fauroient 
contrefaire,  ou  imiter  les  figures  trop  enfon- 
cées, ou  trop  plattes  des  Anciens.  Pline  nous 
apiend,  que  de  fontems  on  gravoit  aveedea 
Diamans  les  pierres  les  plus  dures,  après  le$ 
avoir  montées  fur  de  l’ acier,  c)  On  diftingue 
A4 

«)  P LIN.  Plier,  nat.  Ub.  57.  cap,  4.  (adama* 
indomita)  cum  féliciter  rumpere  contingit. 
In  tam  parvas  frangitur  cruftas , ut  cerni  vis 
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du  premier  coup  d'oeil  les  ouvrages  anciens 
des  modernes,  & je  croi,  qu’il  feroit' difi- 
eile  de  trouver  quelcun , qui  ofât  entre- 
prendre de  contrefaire  le  cachet  en  queftion, 
par  ce  qu’il  rifqueroit  de  ne  pas  bien  ren- 
contrer la  perfpe&ive-,  y ayant  des  figures» 
qui  fe  préfentent  fort  plattes.  Ce  n'eftpas 
que  je  veuille  détourner  ceux  qui  auroient 
envie  de  tenter  fortune  en  ce  genre  de  tra- 
vail ; les  Modernes  peuvent  avoir  autant 
d’ Esprit  que  les  Anciens.  Peut-être  meft' 
ce  que  pour  ménager  la  dépenfe  qu’  on 
ne  s y adonne  plus.  Michel-  An^e  étoit 
lui  - même  un  fi  habile  Sculpteur  , qu’ 

il  ne  le  cédoit  en  rien  aux  Anciens.  Ses 

Enemis  , 

poffint.  Expetuntur  a fculptoribus  , ferro  - 
que  includuntur  , nullain  non  duritiam  ex 
facili  cavantes.  Mr.  le  Prof.  Cfirijl  a fait 
d*  amples  recherches  fur  ce  paffage  dans  1» 
Ba3yiiotètque  de  Mufeum  RkbUrianum,, 
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Enemis , qui  vouloient  lui  disputer  cette 
gloire , furent  confondus  par  Cupidon  gravé 
en  boffe  , à qui  on  décerna  le  Droit  d’An- 
cienneté,  quoiqu'il  fût  très  moderne.  Cepen- 
dant mon  deffein  n’eft  pas  de  décider,  où  eft 
refté  l’anneau,  qu  Alexandre  donna  à P er- 
diccas  fur  fon  lit  de  mort,  depuis  qu*  il  eut  fait 
cedon.jusques  autems  de  Michel  Ange.  Peut- 
être  étoit  il  enféveli  dans  la  Terre,  ou 
caché  dans  quelque  Antre.  11  fufit,  que  les 
plus  habiles  Conn ailleurs  ne  lui  disputent 
pas  fon  ancienneté.  Raphaël  en  a fouvent 
emprunté  les  attitudes,  pour  les  placer  dans 
fes  tableaux.  Les  Savans  ne  disputent  que 
fur  le  nombre  des  figures  8e  fur  le  deffein, 
qu’  avoit  l’Auteur  en  les  gravant  ; 8e  Mlle, 
le  Hai  n’a  pas  daigné  feulement  defiîner  le 
Pécheur  a fils  au  bord  du  fleuve , par  ce 
A s qu’il 
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qu’il  fe  trouve  au  bas  dans  un  compartiment 
Suffi  large  que  la  Cornaline  ; quoique  d’au- 
*res  affurent,  que  cette  figure,  confiderée 
k part  eût  feule  pu  mériter  une  gloire  immor" 
tele  k Pytgniele  , par  l'excellence  de  fon 
travail,  d)  Il  eft  vrai  que  cet  Homme , fe 
trouvant  au  bas,  ne  fait  pas  un  Perfonnage 
de  la  fcène;  mais  il  fait  partie  de  l'Hiftoire* 
«Alexandre  fe  difoit  Fils  de  Jupiter,  & 
i,en  cette  quai  té  il  fe  fit  repréfetiter  f us  h figure 
» ide  Baccus,  parce  qu'il  voulait  comme  lui  être 
,Je  Conquérant  des  Indes.  Ainfi , l’ on  trouve 
fur  cette  pierre  la  naiJJ'ance  & l’ éducation  d‘ 
Alexandre , envehpée  fous  rHijlnire  de  Baccus* 
Alexandre  fe  vantoit  d'être  Fils  de  Jupiter 9 
parce,  dit-il,  que  le  Magicien  NeBanehus , 

ou  un  Serpent,  s étoit  travefii  fous  la  figure 

de 

d)  Journal  des  favatis  de  Â.  1710.  p- 
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de  Jupiter-  Amman  , & avolt  couché  avec 

Olympie  fa  Mère,  Les  Prêtres  du  Temple  de 
ce  Dieu  étoient  de  trop  grands  Adulteurs» 
pour  en  disconvenir  , & ils  ordonnèrent 

même  à fes  Soldats  fuperflitieux , qu’il  fit 
enfuite  courronner  de  Lierre,  de  lui  rendre 
les  honneurs  Divins.  Il  naquît  l’an  du 
Monde  5628.;  & en  l’an  36^0.  il  paiïa 

l’ Helefpont  avec  fon  armée  pour  fe  rendre 
en  Afie  & aux  extrémités  des  Indes  j.  jus- 
qu’à ce  que  revenant  enfin  à Babilone , il 
y mourut  dans  la  30 me  année  de  fon  âge , 
foi't  par  le  poifon  , foit  à force  de  boire. 
Lucien  fe  moque  de  lui  dans  fes  Dialogues , 
quand  il  dit  qu’  Alexandre  vouîoit  qu’a- 
près  fa  mort  on  lui  rendît  auiïi  les  hon- 
neurs Divins  ; car  pendent  fa  vie  il 
prétendoit  représenter  tantôt  Jupiter  - 

Amman* 
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Amman  , tantôt  Mercure , tantôt  Diane  ÿ 
puis  Hercule,  c) 

Voici  maintenant  comme  fe  raconte 
l’hiftoire  de  ia  Naiffance  de  Bacius , à qui 
Alexandre  prétendoit  reffembler.  Jupiter 
devenu  amoureux  de  Sémélé , Fille  de 
Cadmm , avoit  couché  avec  elle,  Cctdmus, 
outré  d’une  telle  conduite,  jetta,  dans  la 
Mer,  fa  Fille  , dont  naquit  enfuite  Baccust 
qu’on  tira  des  eaux,  f)  Cette  hifloire  fe 

trouve 

e)  A TH  EN.  lé.  j*. 

f)  C’  eft  a’rnfl  que  PauCanbt  raconte  la  chofe  ad 
Corintbiac,  in  Laconk.  VOIS! US  lit.  7. 
Idnlohfr.  C.bap-  30  prétend  avoir  trouvé 
dans  le  Baccut  d’ Euripide  une  grande  reffem- 
blance  entre  Baccut  8c  Mo'ife , 8c  il  veut  prou» 
ver  par  là , que  les  Paient  avoient  fouvent 
imité  l’ Hiftoire  véritable,  Ainfi,  quand  les 

Menades 
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trouve  inconteftablement  repréfentée  fur 
notre  pierre  par  la  figure  du  Pécheur  ; qui 
tient  en  main,  non  une  ligne,  mais  un  filet 
à pécher,  ataché  au  bout  de  fa  perche. 

D’ autres  difent,  que  Jupiter , fe 
rendant  h la  priere  de  Séméle , lui  étoit 
aparu , fous  la  figure  d' une  Divinité , & 
qu’  il  l’avoit  confirmée  par  le  feu  ; mais 
qu’  il  avoit  renfermé  Baccm  dans  fa  cuiiïc 
jusquesau  te.ns  de  fa  naiffance.  g)  Quoiqu’il 

en  foit , l’éducation  de  Baccm  fut  d'abord 

confiée 

Menades  frapoient  de  leurs  bâtons  les  ro* 
chers,  il  en  fortoit  de  l’eau.  Dès  qu’elles 
touchoient  la  terre,  il  en  dècouloit  du  lait 
& du  miel  8cc.  EU  R I PI  DE  S !»  Baccnis. 
La  véritable  origine  des  fêtes  de  Baccbut 
fe  peut  voir  dans  ,>  Hijloirt  de  Ciel,  de  Mr„ 
PLUCHE,  T.  I.  p.  aoo.  feqq. 

g)  O VI  De  Metamorpb.  Lié » III»  V.  130. 
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confiée  a des  Nimphes,  après  lui  avoir  donné 
Mo  pour  Nourrice.  Ainfi  la  Scene  commence 
par  Baccus , fe  tenant  fur  les  genoux  de  fa 
Nourrice , dans  une  attitude  qui  montre  , 
qu’  il  veut  badiner  avec  elle.  Voici  le 
Noeud.  Devant  lui  eft  un  Sacrificateur  en 
habit  pontifical  agenouillé  & penché  en 
arriére,  ayant  devant  lui  un  panier  de  figues 
&de  raifins,  & tenant  en  main  une  espèce 
de  coupe  fans  pié.  On  le  trouve  dans 
plufieurs  Baccanales.  Il  a fouvent  devant 
lui  un  autel  avec  du  feu.  A coté  de  lu* 
eft  une  Nimphe  un  peu  relevée  (car  la  Scene 
eft  près  d’une  montagne)  qui  tient  en 
main  quatre  tuyaux,  c’  eft  à dire  une 
flûte  de  Satire , les  quelles  flûtes  ont 
fouvent  cinq  jusqu’à  fept  de  ces  tuyaux 
alongés , & rangés  l’un  à coté  de  l’au- 

tre. 
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trc.  g#)  Dans  l’autre  Baccanale  on  voit 
des  Nimphes  avec  la  horpe  d’  Apollon, 
Derrière  le  Sacrificateur  eft  un  petit  homme, 
affis  près  d’un  arbre  S c d’un  rocher,  tenant 
devant  lui  une  urne  ronde;  à fon  coté  droit 
parait  une  tète,  reflcmblant  à celle  d’un 
jeune  Bouc.  On  lui  donne  ordinairement 
des  Cornes,  mais  mal  h propos,  & parce 
qu’on  ne  s’aperçoit  pas,  que  la  queue  du 
Satire,  qui  eft  devant  lui,  forme  une  ligne 
«n  escargot,  dont  le  bout  fait  naître  l’illu- 
lion  de  ces  cornes;  il  eft  bien  plus  probables 
que  les  cornes  fe  trouvent  cachées  derrière 
la  queue.  Cette  pièce  fait  partie  du  Sacri- 
fice. Les  Boucs  font  consacrés  h Baccus, 
par  ce  qu’ils  brontent  la  vigne.  Au  dcfliis 

de 

g»)  LEONARDO  AVGVSTINQ  Gmmat 
F»  XI.  t ». 


XVI 


* , * 

* 

de  lai  eft  une  Agace  fur  un  arbre,  oifeati 
confacré  à Baccm  à caufe  de  fon  Babil.  En- 
fuite  vient  un  Satire,  jouant  du  cornes,  (*) 
ce  qui  prouve,  que  cet  A&e  n’eft  pas  une 
vendange  mais  une  fête.  C’eft  auflî  une  chofc 
fort  ufite'e  dans  les  fêtes  de  Baccus , comme 
d’autres  pierre  en  font  foi.  Quelques  fois 
ils  jouent  de  deux  flûtes.  Caujfabortne  a fait 
une  ample  deferiptions  de  ces  flûtes  h)  Je 
trouve  auffi  dans  ces  Baccanales  des  cors 
recourbés  comme  des  cors  de  chafle.  Au 
deifus  du  Satire,  lur  l’arbre,  eft  un  Géncc» 
qui  garde  le  Pavillon.  Plufieurs  le  peignent 

fans 

(*)  Le  Pere  TOURNEMINE  a cru  que 
c’  étoit  une  de  ces  cornes  creufes  , qui 
fervoit  de  vafe  aux  Anciens  , 8c  dont  il 
parait,  félon  lui,  au  vifage  du  fa  tire,  8c 
à fa  pofture,  qu’il  a fait  unufage  exeelïif. 

h)  Dans  la  Préface  fui"  Ptrfe» 
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fans  aîîes  ; mais  les  traces  s’ en  trouvent 
néanmoins  gravées  fur  la  pierre.  On  voit 
de  plus,  par  derrière,  une  Femme,  diri- 
geant de  la  main  droite  un  panier  plein  de 
fruits , qu  elle  a fur  la  tète  ; les  uns  mettent 
dans  fa  main  gauche  une  coupe  de  vin,  d’ 
autres  une  corbeille;  ?)  mais  l’un  & l’autre 
pèche  contre  les  règles  de  la  perfpeélive;  car 
elle  ne  fauroit,  a caufe  de  fon  éloignement» 
tendre  fi  loin  la  main  gauche,  que  1 on  ne 
peut  .ibfolumcnt  pas  voir,  La  bofle,  que 
l’on  remarque  fur  l’épaule  droite  du  Sacri- 
ficateur, eft  une  Outre  pleine  devin,  qu’il 
porte;  ce  que  l’on  peut  aufiî  remarquer  furies 
autres  pierres , où  font  repreTcntécs  les  fêtes 

B de 

»)Hiftoire  de  l’Academie  Royale  des  inferiptions 
Tom.  I,  p.  370.  Je  fuis  en  poffeii.on  de  p 
Empreinte  d’ une  pierre  imitée , où  1*  oa 
trouve  une  corbeille» 
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de  Pan  ou  de  B accus.  *)  Dans  de  femblables 
explications , les  empreintes  de  difércntes 
pierres  s*  cntr' aident  puifilarnment,  Quand 
on  n’en  a pas  beaucoup,  on  ne  fauroit  ex- 
pliquer bien  des  choies;  ce  qui  eft  fort  con- 
nu. A coté  fe  trouve  encore  une  Mènaàe , 
ayant  un  panier  fur  la  tète , quelle  tient  en 
équilibre  avec  la  main  gauche.  A coté  d’ 
elle,  on  aperçoit  la  tète  d cBucephale,  & tout 
près  de  lui  Alexandre  nud  & couronné,  ayant 
un  manteau  de  Dieu,  & tenant  de  la  main 
droite  une  coupe,  & de  la  gauche  fon  man- 
teau. Derrière  lui  eft  une  Ménade,  qui  éle- 
vé au  deffusde  la  tête  d'Alexandre  une  coupe 
de  vin;  ce  qui  marque  que  la  figure,  qui  eft 
devant  elle,  eft  une  des  Perfonnes  principa- 
les de  la  fête.  Au  deffus  d’elle  eft  un  Génie, 

qui 

•)  LEONARD.  AUGUSTINO  m Gmmls  rî 
antlquit  P.  U p»  • I4« 
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qui  a foin  du  pavillon;  Ainfï  il  ne  tend  pas 
la  main,  comme  quelques  uns  lercpréfentent, 
pour  avoir  la  coupe  élévée,  qui  n'eft  que 
pour  Alexandre.  Derrière  elle  eft  l’arbre, 
au  pie'  du  quel  il  y a des  mottes  de  terre,  que 
plufieurs,  fuivant  leur  opinion  & non  fui- 
vant  le  bon  fcns,  ont  pris  pour  la  tete  d’un 
animal;  ce  qui  parait  d’autant  plus  vrai,  que 
la  Scène  eft  fupofée  être  au  pie'  d’une  mon- 
tagne. Les  deux  dernieres  figures  s'expli- 
quent d’elles-mcmes;  dans  le  panier  il  y a 
un  phallut.  k*)  Je  remarquerai  leulement  en- 
core , que  Raphaël  en  a emprunte  1*  attitude 
pour  en  faire  une  Judith , qui  met,  fur  le  cou 
de  fa  fervante  Abra , la  tête  de  Holoferne.  k) 
B 2 Mlle. 

k*)  Pluche  dans  1'  hiftoire  du  ciel  Tom.  I. 
p.  82-  Si  io8«  not.  a- 

k)  Journal  des  Savans  de  1710,  mois  d’OO:, 

p,  46*. 
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Mile.  le  liai  y connue  fous  le  nom  de  Mile» 
Cberov , a peut-être  été  la  première,  qui  a 
deffinc  toutes  les  figures  enfemble , excepté 
Je  Pécheur,  & les  a fait  graver  en  taille 
douce.  Le  P.  Tournemme  a fait  la  deferip- 
tion  de  cette  taille  douce,  1)  La  mienne  di- 
fére  de  la  ficnne  en  ce  qu’il  dit,  que  c’cft 
une  Vendange  ; mais  qu’eft  ce  que  le  Sacri- 
ficateur & le  Satire  ont  afaire  a la  vendan- 
ge? Il  convertit  en  Satire  l’Homme,  qui 
eft  dans  l’exergue,  & qui  n’eft  pourtant  qu’ 
un  Homme.  Il  fait  du  Sacrificateur  un  Pay- 
fan,  qui  a devant  lui  des  braifes  ; & c’eft 
un  panier.  La  Femme  avec  les  inftrumcns 

de 

I)  Le  meme  Journal  c.l.  p.461.  dit:  la  corre&ion, 
l’élegance  du  defTein  , les  airs  de  tête,  l’in- 
telligence, qu’elle  y a mife,  & le  goût  de 
l’antiquité,  qu’elle  a fu  y conferver , ont 
fait  recevoir  cet  ouvrage  avec  plailir  du 
Roi.  8tc.  &c. 
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de  Mufique  regarde,  dit-il,  le  Payfan;  & 
elle  regarde  Alexandre.  Sa  plus  mauvaife 
penfée  eft,  cp?  Alexandre  préfente  du  vin  à fon 
cheval.  Bucepkalena  peut  être  jamais  goutê 
du  vin.  Mais  comme  Mlle,  le Hai  s’eft  don- 
né quelque  licence  dans  fon  delfein , & qu’ 
elle  a converti  toute  faction  en  ure  Vendan- 
ge des  Anciens,  elle  eut  des  conteftations 
à ce  fujet  avec  Mr.  Moreau  de  M auteur* 
Celui-ci  fit  a fon  tour  graver  une  nouvelle 
Eftampc  de  la  pierre , & aeufa  Mlle,  le  Hai 
d’  avoir  fait  une  grande  faute  , en  chan- 
geant & retranchant  quelque  chofe  dan* 
cet  antique  monument.  Il  tacha  de  fou- 
tenir , que  la  Scène  ne  repréfentoit  pas 
une  Vendange,  mais  un  Sacrifice  fait  en  1* 
honneur  de  la  naiflancc  de  Baccus.  Il  y 
remarque  Ino  fa  Nourrice  & Hippa . Il 
prétend,  que  le  Sacrificateur  c[ïAtbamat% 
B } Mari 
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Mari  d’ Ino , ou  un  Faune.  II  n’y  peut 
pas  découvrir  Alexandre  ; encore  moins 
ytrouve-t-il  quelque  trace  de  Pyrgotele. 
De  là  il  conclut  ce  qui  fuit:  Théocrite  a 
fait  une  Id.lle  , intitulée  les  Pécheurs  ; fur 
la  pierre,  il  y a un  Pécheur  ; donc  , elle 
a été  compofée  fous  le  Règne  de  Ptolmée 
Philadelphe.  m)  Il  y a néanmoins  encore 
«ne  grande  diférence  entre  le  Pécheur 
repréfenté  fur  la  pierre , & le  Chant  de 
Théocnte.  Je  doute,  qu’on  y décou- 
vre quelque  raport.  Mais  le  grand  art» 
qui  règne  dans  la  gravure  de  cette  pierre, 
y fait  découvrir  le  grand  Maître,  qui  l’a 
faite,  je  veux  dire  Pyrgotele , qu’  Ale- 
xandre jugeoit  feul  capable  de  graver  fort 
portrait  fur  une  pierre.  Il  n’  étoit  donc 
pas  néceffairc , que  Pyrgotele  y mît  fon 

nom. 

8n)  Hiftoire  de  l’Académie  Royale  des  inferiptions 
Sc  belles  lettres  T.  I,  p.  571. 
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nom.  Je  dois  remarquer  ici , qu  ’ au- 
trefois les  Savans  atribuoient  les  noms 
des  Artifl.es  aux  figures , qui  le  trou- 
voient  à coté  d’  eux.  Mais,  Mr,  le 
Duc  d'Orléans  a remarqué  Se  découvert  cette 
faute.  Mr.  Baudelot  faifit  cette  exceU 
lente  penfée  , & en  fit  une  ample  démon* 

ftration  dans  un  traité  particulier,  n)  En- 
fuite  Mr.  Stofch  , ce  grand  Connailfeur 
de  pierres  - gravées  , fit  graver  par  le 
célébré  Picart , en  taille  douce  , toutes 
celles  où  fc  trouvoient  les  noms  des 
Ouvriers  , & en  fit  la  defeription  en 

Latin  Sc  en  Français,  o) 

B 4 Mais 

n)  Reflexions  fur  le  prétendu  Solon , dont  on 
trouve  le  nom  fur  quelques  pierres  gravées 
antiques,  dans  PbijloWe  de  P Academie  Royale  det 
infer  if  t.  Tom.  H.  p.  406. 

®)  Gemmât  antiquae  ctelatae  fculptorum  nominibnt 
infignltae  Amfiel,  17*4,  in  fo/.  Mr.  le  Prof. 

Cbriÿ 
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Maïs,  revenons  au  diferend  fur- 
venu  k ce  fujet  entre  Mr.  Moreau  de 
Mauiour  & Mlle,  le  Hui,  Mr.  le  Hai 
prit  le  parti  de  fon  Epoufe , comme  de  rai- 
fon  , lorsqu’  il  vit,  que  perfonne  ne  vou- 
loit  le  faire.  La  plus  grande  difficulté , 
qu’il  y avoit , étoit  la  petite  figure,  qui 
eft  au  bas  î il  étoit  queftion  de  favoir , 
fi  c’  étoit  un  Satire  ou  un  Homme  , & 

ce  qu*  il  tenoit  à la  main,  Mr-  Mar  eau. 
de  M iutour  difoit , que  c’  etoit  un  En- 
fant , qui  tenoit  une  urne , ce  que  Mr. 
le  Hai  nioit , en  lui  refufant  la  force  de 
tenir  une  pareille  Urne.  Sa  défenfe  en 
général  a mai  réülfi  ; car  fi  le  deffiein  de 
fon  Epoufe  a e'té  de  graver  en  taille  douce 

la 

ChtJI  fait  d’excellentes  remarques  dans  un 
ouvrage , où  il  indique  & explique  les  Mo- 
nogrammes des  Peintres  8c  des  Graveurs  ♦ 
A Leipzig  1747,  $vo, 
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la  repréfcntation  de  cette  pierre  , elle  n’ 
y devoit  rien  changer  ; fi  au  contraire  elle 
n*  a voulu  copier  que  les  attitudes;  elle 
a pu  les  changer  à fa  fantaifie. 

Enfin,  Mr.  Bauddot  p)  veut, 
que  cette  pierre  répréfente  la  fête  Puanep - 
fies , que  ïbéfée  établit  k Athènes , en 
l’honneur  d'Apollon,  lorsqu’il  eut  dé- 
fait le  Monotaure.  On  dit , qu’  k cette 
fête  il  fe  faifoit  des  régals  de  fèves.  Or, 
Théi'ec , couronné  de  feuilles  d’ olivier , 
eft,  dit- on,  la  perfonne  principale  , re- 
préfentée  fur  la  pierre;  On  ajoute,  qu’il avoit 
avec  lui  un  cheval,  fans  doute,  parcequecct 
Animal  eft  confacré  k Neptune , k qui  Tbéfée 
dcvo’t  le  jour,  & qu’il  regardoit  comme 
fon  Dieu  tutélaire  ••  Que  l’Enfant  afîîs 
B ; fur 

p)  tvfo're  de  P Academie  Rafale  des  Infcript.  T*  f. 

p.  37 *• 
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fur  la  pierre  marquoit  , que  le  facrifice 
des  Enfans  avoit  ceffé  avec  le  Minotaure. 
Mr*  Baudelot  prétend  même  favoir  la  con- 
trée , où  le  Pécheur  eft  affis;  ,,  c’eft,  dit- 
5,  il , à 1’  extrémité  du  Pirée  , du  coté 
„ de  Megare , de  Crommjon  & d ’ E tvp. 
C’eft  fans  doute  auffi  k l’aide  d’une  bonne 
Lunette,  qu’  il  voit  le  chateau  vis  - a - vis 
du  Pécheur , qui  eft  un  fimbole  de  la 
tranquilité  du  pays , que  Tbéfée  avoit  af- 
fûtée par  la  défaite  d’ un  grand  nom- 
bre de  brigands.  Mais,  toute  la  pièce» 
ajoute  - t - il  , pôurroit  bien  avoir  été 
gravée  du  tems  du  Général  Cimon , parce 
que  ce  Capitaine  permettoit  k chacun  d’ en- 
trer dans  fon  jardin  & d'y  cueillir  des  fruits. 

Ma  differtation  feroit  trop  ample» 
G je  voulois  repondre  k Mr.  Baudelot . 

Je 
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Je  ne  puis  cependant  pas  me  dispenfer  d 
alléguer  ici  Plutarque  , q)  qui  décrit  les 
Baccanales  telles  qu’  elles  fe  célébraient  an- 
ciennement en  Grèce:  on  porte,  dit -il, 
premièrement  une  Outre  de  vin  & un  ra- 
meau de  vigne  , enfuite  il  y en  a un , qui 
mène  le  Bélier  , un  autre  porte  des  fi- 
gues fèches  , enfin  vient  Priapc  dans  une 
corbeille.  * ) Tout  ceci  fe  trouve  fur 
notre  pierre  , qui  par  conféquent  refiera 
vraifemblablement  une  Bacanak. 

Le  célèbre  Antiquaire  Montfaucon  ne 
pouvoit , fans  commettre  une  faute , 
ommetre  notre  cachet  dans  fes  Ouvrages. 
C’cft  pourquoi  il  en  parle  auflî  ; mais 
fon  explication  n’  eft  que  doute,  & il- 

n en 

q'i  fltfi 

*)  LEON.  AUGUST.  c.  I.  P.  II.  j ». 
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n*  en  ofe  rien  dire  de  pofitif  & de  ccr- 
t lin . Que  1*  homme  nud  fait  ce  qui  if 
voudra,  Apollon  ou  Alexandre,  ce  n’-eft 
pas  ce  qu’  il  prétend  favoir.  r) 

Il  faut  que  je  fafie  encore  mention 
ici  de  la  defeription,  que  Mr.  le  Profef- 
feur  Cbrlfi , de  Ltipzig , s)  a faite  d" 
une  Cornaline  femblable , de  meme  gran- 
deur, & qui  a presque  toutes  les  figures 
de  la  nôtre.  11  croit,  qu’elle  repré- 
fente  1 ’ Education  de  Baccus , près  de  la 
ville  de  N)fe , dans  T île  A Taxus.  Il  eft 
vrai , que  Mr.  le  Profelfcur  avoue , 
que  la  pierre  , qu  ’ il  décrit , difere  en 
plufieurs  chofes  de  celle  , qu’  on  voit  k 
Verfai&es.  Mais  il  s*  acordc  pourtant  en 

ceci, 

r)  Dans  fis  Antiquités,  T.  h Ttrt.  II.  p.  2jj. 

§)  la  DaSiliotbeca  Rkbtnkns  n.  n,  p,  <2. 
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ceci,  qu’ il  y trouve  Alexandre  & Buce - 
phale . Si  la  proportion  & 1*  habillement 
le  permettoient , Mr.  le  Profefîeur  pour- 
roit  avoir  raifon , lorsqu’il  prend  Ale- 
xandre pour  le  Gouverneur  de  Baccus  » 
qu’il  dit  aler  h cheval  fur  un  bâton* 

Ainfi,  il  y a aparencc  , que  la  fcène 
eft,  S c demeurera  pour  Alexandre  & fes 
Baccanales , comme  nous  l’avons  infinué. 

On  a furpalfé , de  notre  tems  , le* 
Anciens  en  découvertes  utiles  ; peut-être 
que  quelcun  aura  aulfi  le  bonheur  de  re* 
trouver  le  fecrct  de  graver  les  pierres. 
Mr.  le  Blond , un  Alemand , & Mr. 

Lamiral , un  Hollandais , ont  inventé  le 
fecret  de  former  des  portraits , que  V 
on  diroit  être  faits  au  pinceau  , & cela 

^ Paide  de  placques  de  cuivre,  qu* 

ils 
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ils  couvrent  la  première  de  bleu,  la  fé- 
conde de  jaune  , la  troifieme  de  rouge  , 
avec  quoi  ils  donnent  les  teintes , les 
demi  - teintes  & les  ombres,  t ) Le 
reproche  que  1’  on  fait  aux  Artiftcs  de 
nos  jours,  qu’  ils  n’  entendent  plus  les 
proportions  des  corps,  & qu’il  n’y 
avoit  presque  que  Michel  Ange  & Raphaël 
qui  les  entendirent , pourroit  bien  ceffer 
suffi  ; car,  comme  la  vraye  proportion 
confifte  dans  l’élévation  (1’  elargiffement) 
& !’  enfoncement  (le  rctreciffement ) & 
cela  en  quantité  continue  ou  difeontinueî 
St  qu’  ainfi  on  n’  y peut  faire  ufage  aue 
des  nombres  x.  2.  3-  4*  <>•  & de  Surpro- 
duit en  les  multipliant  ; u)  il  eft  facile  de 

connaître 

t)  Mémoires  de  Trévoux  A,  $7:7,  P.  2,  p.  ÿ6f, 
66.  67. 

u)  Voyés  la  feuille  intitulée  Erlaugifcbe  AnZeigen 

de  Tan  1744»  No. 
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connaître  pourquoi  1’  Auteur  des  penfées 
philofofiques  de  la  Peinture  x)  a dit , que 
les  proportions  de  7.  & de  iï.  n’  étoient 
ni  harmonieufes  ni  convenables. 

Il  y a plus  encore  dans  la  divinon  de 
!a  quantité  continue  & discontinue . J’ai 
fait  ailleurs  (*)  des  remarques  fur  îa  pu- 
reté des  vers,  & montré,  que  I’  Octa- 
ve de  la  Mufique , & les  tierces  harmo- 

nieufes &c.  dérivoient  de  cette  quan- 
tité , & que  le  6me.  & ptne.  ton  de 

la  Mufique  dévoient  être  pris  pour  3e  com- 
mencement du  premier  & la  fin  du  fécond. 
Item  , j’  ai  dit , que  c’  étoit  1’  élévation 

ou 

x)  Dans  l’ ouvrage  intitulé  : A brift  von  tient 
rituefhn  r£,ujlande  dtr  Gtubrttn  T»  I. 

(*)  Voyés  Erlangiche  Anzeigen  de  174+. 
No,  XXU. 
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ou  1'  abaiflement  du  ton,  tant  en  quan- 
tité continue  que  dkcontinue , qui  failoit  , 
qu’il  n’y  avoit  que  cinq  voyelles.  En- 
fin, que,  comme  la  proportion,  qui 
plait  à 1’  oreille , plaÜoit  auffi  aux  yeux» 
on  avoit  de  nu  me  choifi  cinq  colonnes 
dans  1’  Architecture  : du  quel  nombre  de 
Cinq y Personne  n’  avoit  cependant  pas  en- 
core donné  la  rai  Ton.  Le  P,  Cajiel  1’  a 

remarqué  dans  I ’ Optique  des  Couleurs  : 
Et  ne  feroit  - ce  pas  une  fatisfaflion  pour 
nous,  fi  1'  on  pouvoit  nous  dire,  pour- 
quoi une  Comédie  ou  une  Tragédie  n’a 
que  trois  ou  cinq  a&es ? L*  Abé  Hcdelin 
n’a  pas  refolu  cette  queftion  dans  Ton 
Art  du  Poeme  Dramatique. 


